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LA RADIO 

~ pPopos d 'un déePet 
Quand Hitlet· •·envoya brutalement presque tout le personnel de l:l 

Hadio Allemande pour mettre des nazis it la place des congédiés, tous les 
jo:u·tuwx s'indign&renl. Quand il annoncc: que la Radio allemnndc sera hil· 
lérirn,1e ou ne sera pas, c'est un nouveau ("Oncerl d'indignation. C"est bien 
le cas •le dire une fois de plus que chacun doil balayt·r de,•anl sa porte, car, 
en France, notre gouvernement de « gôclw • prépare la même l"hosc, mais 
tt>mml' l'opération se fait " en douce "• Mtns hurlements, sans coups de 
poings sur la table ni hr;~ils de !loUes, rllc n'èmeul que peu de gens. 1-;l 
pout·tant depuis le 10 aOÎil, ln Harlio Prançnisc esl (•nlièremenl dans le~ 
mains du gou,·erncmt'nl, ou pour parler plus exactement, dans celles elu 
minislrt cle!i P.T.T. L<· décret du 10 aoùt institue bien une caricature de rc­
prO:se;tlalion tri-partite, mais, en réalitl', loas les IIH'mbres cles diverst's 
commissions sont nommés par il• minisLt·r. Celui-ci, par J'intermédiaire de 
ses délégués, peul censurer lous les lcxlt's à diffusrr. Les snlndés el cm 
ployés nr sont engagés que pout· un an. Cc résume; sun·incl elu décret suffit 
p11ar ;nontrer que la dictature minist~rirllc est compl.:-Jc et <tue •·icu ne peul 
J'cnlr.wcr ni la rHréner. 

:\o~ récepteut·s ne ,·onl plus recevait· que des l-miss:ons strictement 
confonnislcs e t loull'S les opinions politiques ou plt ilnsophiqurs qui seronl 
en tlésart·ord avec ccllr.'S de l'équipe gouvcrnrmenl:tlc n'auront :tlll'un espoir 
cie ::.c !:tire entendre :\U micro. 

On me dira qu'il resle le~ postes privés. Remarquons epte la plupal"l 
cl'cul.r~ eux ont une clireclion réadionn:tirr ; le pit" puissant, Radio-Paris, 
va Hi!s JH"Ob:tblemcnl clevenit· poste ,ci'Eial. enfin les énormes ressources 
procurees par la taxe, el le.s textes de loi en vigueur pe•·mcllronl soil de les 
radtelcr soit de les réduire au silence. ou presqu, en limitant leur puissance 
it uu 11ombre infime cie kilon·ath, cl en leur refusant J'utilisation cles c:ihlc~ 
téléphoniques pour les retransmissions. Ce sera l:t mort p:w asphyxie. 

Je ne crois pas que l::t •·éaction ail été très vive dans Je pays. D'ailleurs 
nous sommes pii\Cés dt•vant un étal de fait qu'il sem hi<>n dirric•ill' de modi­
fier. JI faudrait utw t•nmp::tgnc ~nergique cie la pressr libre (peu nombreust• 
d'ailleurs), des a~sOl':at!ons d'auditeurs l'l des rnclio-dubs. L'an•nir nous 
rens<'it;ncra, pour l'in~lanl examinons la répercussion que nt :n·oir l't' 
d,;.:rel sur la radi.o-S('Olaire. 

11 es! probable que les émissions scolai res presque inexistanlt>s à l'heu­
re aclacllr vont clewnir plus nombre11scs l!t se f~ronl d'après un plan bien 
:trrèté. L'Etal fera sans doulr un effort pour doter Ic•s ~rotes cl'appareils r;·­
ceptet!t s ; il le fera, non pas par généros'tr, mais pour pouvoir modeler it 
sa guise l'esprit cie chauvinismr ct cl'imtH:rialismr soigneusenwnt camou­
flés pour ne pas. tmp effaroucher. La mclio scolait·r ''a devenir, dans le~ 
mains de la bourgeoisie. un instrument puissant pou r <·onsolidcr son pou­
voir l'hancelant. 11 nous restera la ressoUt"l"C rte rt;duirr nos t·i·t·eplcurs au 
silem·<', sans comptrr l<>s autres moyens dont nous JIIHt\"OLts clisposer. 

'-'•>\ts de,·ons di•s mainl<'nanl résislt•r it celle offl·nsi,·e fasciste, car 
Ï;'csl hien Ir nom qu i lui convient. L~s syndi<'ats ont lcar rôle it .ioucr ; pr.'r­
snnut'l lunrnt soit t•omme mt•mht·e d'un radio-club, soit simplt•menL com­
me élc··leur. nous avons aussi notre mol ù dire .. Rtlsistons lrrs énergiqnr­
llll"nl dt's mainlen:llll, demain il sera pcut~lre trop larcl. 

R. FRAGNAUD. 


